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alliance de l’amitié et de la vertu, en lettres d’or,'
sur une bordure fond vert, avec un médaillon
fond, fond blanc, chargé de la croix de l’Ordre.

Le ruban est rouge cramoisi.

1703 .

Ordre de la Mouche à miel. (France.)

Cet ordre fut institué à Sceaux, le 4 de
juin 1703, par Louise Bénédicte de Bourbon,
épouse de Louis-Auguste de Bourbon, duc du
Maine et souverain de Bombes : elle le dounoit
aux personnes de sa cour.

La marque étoit une médaille d’or portant,
d’un côté, le portraitde la princesse, et de l’autre,
une ruche et une mouche à miel aux ailes éployées
avec celte devise autour, piccola si ma fa pur

gravi le ferite, je suis petite, mais mes piqûres

sont profondes. Voyez page 20G, pl. XIX, n°4.

NOTE.

Cette société n’avoit pour but sans doute que l’amu-

*ement et la joie. Elle me donne occasion de rapporter
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l’histoire d’une antre société joyeuse qui fut établie

vers le même temps en France. C’est un monument

de l’ingénieuse gaîté de nos pères, qu’on reverra dans

cette note avec plaisir.

Ordre de la Boisson de V étroite Observance .

Il prit naissance à Villeneuve-lès-Avignon, en 1700 ;

et voici comment il se forma.

On parloit, dans une réunion de gens aimables, de

deux ordres bacchiques qui venoient de s’établir en

Provence : c’éloient ceux delà Méduse et de la Grappe.

O11 critiqua quelques articles de ces deux établissemens,

et on paroissoit en desirer un qui fût plus parfait, mais

toujours dans le même goût. Quelqu’un de la com¬

pagnie proposa une idée qui fut aussitôt adoptée, et

on institua un nouvel ordre, sous le nom d , Ordre de

la Boisson ; et, comme l’intention des fondateurs étoit

d’enchérir sur les autres, 011 y ajouta le titre de YEtroite

observance. On élut aussi sur le champ un grand-

maître , qui prit le nom de Frère François réjouis¬

sant , et on lui donna le titre d’excellence.

On ne sauroit croire , dit Fauteur de ce récit, les

progrès étonnans que fit cet ordre; il devint fameux

en peu de temps, soit par le nombre , soit par la qua¬

lité de ceux qui se présentèrent pour être enrôlés parmi

les frères. Il fallut alors donner quelque forme à cet. or¬

dre. On dressa donc des statuts ; on fixa une formule

pour les lettres de réception ; on tint un catalogue

exact des frères, avec la date de leur promotion ; on



établit un garde des sceaux, un secrétaire, un visiteur

général, un garçon-major des caves, et divers autres

offices ; on établit même un historiographe. Le pre¬

mier qui fut revêtu de cette charge , fut un M. Mour-

guier de Villeneuve-lès-Avignon, homme de beaucoup
d’esprit et fort gai. Il donna quatre gazettes de l’Ordre,

qui lui firent un honneur infini ; elles commencent

au mois de novembre iyo 5 , et finissent au mois de

juin 1706.

La réputation de la société s’étendit au loin : nos

voisins même voulurent en être, et on vit figurer sur

ses registres, des espagnols, des allemands, des italiens

et des portugais. Voici maintenant ses statuts; ils fu¬

rent dressés par .l’historiographe,, M. Mourguier.

Frère François réjouissant,

Grand-maître d’un ordre bachique,

Ordre fameux et florissant

Fondé pour la santé publique;

A ceux qui ce présent statut

'Verront, ou entendront, salut.

Comme l’on sait que dans la vie

Chacun, au gré de ses désirs,

Cherche à se faire des plaisirs

Selon que son goût l’y convie,

Nous, qui voyons que nos beaux jours

Et l’heureux temps de la jeunesse

Fuyent avec tant de -vitesse

Que rien, n’en arrête le cours,
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de chevalerie.

Et voulant que le peu d’années

Qui nous conduisent à la mort ,

Soient tranquilles et fortunées,

Malgré les caprices du sort y

De notre certaine science ,

Parmi la joie et l’abondance ,

Débarrassé de tout souci,

Hors de celui de notre panse,

Nous avons, dans une séance,

Dressé les statuts que voici :

Dans votre auguste compagnie

Vous ne recevrez que des gens

Tous bien buvans et bien mangeans,

Et qui mènent joyeuse vie.

Mêlez toujours dans vos repas

Les bons mots et l'es chansonnettes ;

Buvez rasade aux amourettes,

Mais pourtant ne vous grisez pas.

Que si, par malheur, quelque frère

Venoit à perdre la raison ,

Prenant pitié de sa misère,

Rameuez-le dans sa maison.

Pour boire du jus de la treille

Servez-vous d’un verre bien net ;

Mais n’embouchez pas la bouteille,

Car je sais quel en est l’effet.
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Je yeux que désormais à table

Chacun boive à sa volonté :

Les plaisirs n’ont rien d’agréable

Qu’autant qu’on a de liberté.

Ne faites jamais violence

À ceux qui refusent du vin ;

S’ils n’aiment pas ce jus divin ,

Us en font bien la pénitence.

Dans nos hôtels si, d’aventure,

Un frère salit ses discours

Par la moindre petite ordure,

Je l’en bamiis pour quinze jours.

Que si ces peines redoublées

Sur lui ne font aucun effet,

\ Je veux que son procès soit fait

Routes les tables assemblées.

Gardez-vous surtout de médire,

Et lorsque vous serez en train

De vous divertir et de rire,

Ménagez toujours le prochain.

Enfin, quand vous serez des nôtres,

Dans vos besoins secourez-vous ;

Le plaisir de tous le plus doux,

C’est de faire celui des autres. .

On imposoit aux frères, lors de leur réception , des

noms qui avoient rapport à leur caractère, ou à leurs
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appétits particuliers ; tels étoient ceux de frère Jean

des Vignes , frère Splendide, frère Roger Bontemps,

frère Bacquet , frère Templier, frère Cabaret, frère

]'Altéré, etc. ; il n’y avoit pas jusqu’à l’imprimeur de

l'Ordre qui n’eût un nom et une enseigne vraiment

bachiques.

Les lettres de réception des frères étoient ainsi con¬

çues :

Vive Bacchus et ses enfans !

Frère François réjouissant,

Grand-maître d’un ordre bachique,

Ordre sans cesse renaissant

Par une vertu spécifique,

A nos amis frères en vin,

Longues années sans chagrin :

Nous vous mandons par ces présentes

Que vous ayez à recevoir

Le frère qui vous fera voir

Son nom au bas de ces patentes.

Voulons que le fassiez jouir

De tous vos droits et privilèges,

Et qu’il puisse dans tous nos sièges-

Boire, manger, se réjouir

Avec les gens tenant nos tables,

Aux dépens des plus honorables y

Entendant que de son côté,
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Il en use ainsi que les autres ,
Et qu’il flippe en fraternité
Ses revenus avec les vôtres ;
Car telle est notre volonté.

Donné gratis, vaille que vaille,
Dans notre bureau de futaille,
L’an.

Au bas des lettres, le grand - maître signoit Frère
François réjouissant , grand-maître de l’ordre delà
Boisson de l’étroite Observance : au dessous il y avoit,
par son excellence , et ensuite la signature du secré¬
taire de l’Ordre, appelé Frère VAltéré : à la marge
étoit la date du scellé, signé par le garde des sceaux,
appelé Frère Boit-sans~Eau ; et au dessous le cachet,
en cire rouge, où étoient empreintes les armes de
l’Ordre : c’étoient deux mains, dont l’une versoit du
vin d’une bouteille, et l’autre le recevoit dans un verre,
avec ces mots pour devise, donec tolum impleat. L’é¬
cusson étoit entouré de pampres.

Dès que l’Ordre se fut accru, on en divisa l’étendue
par cercles, et on en forma dix, qui furent appelés,
de Champagne, de Bourgogne, de Languedoc, de
Guienne, de Provence, d’Espagne, d’Italie, de l’Ar¬
chipel, du Necker et du Rliin, tous cantons qui pro¬
duisent des vins excellens. Chaque cercle étoit tenu d’en¬
voyer tous les ans au grand - maître sou contingent
en vin.

Outre cela, il y avoit des commànderies dont le
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nom portait également le caractère de l’Ordre : c’étoient

les commanderies de Saint-Jean Pied de Porc , de

SoufflencouT't , de Nignerac, des Souches, etc.

Cette joyeuse société n’eut pas une longue durée 5 on

en perd la trace dès 1720.

(j Extrait du Mercure de France, janvier 1742.)

On trouve encore dans le Mercure, de mars 1724,

l’histoire d’un ordre de chevalerie sociale , qui s’établit

à Vienne en Dauphiné, en 1724.

I704.

Ordre de la Noble Passion , dit aussi Ordre
de Querfurt. (Saxe. )

Institué par Jean , duc de Saxe - Weissenfels ,
pour inspirer des sentifnens d’honneur à la no¬
blesse de ses États.

La marque de cet ordre est une croix d’or sur
un cercle d’argent, où sont écrits ces mots , j’aime
l’honneur qui vient par la vertu ; l’étoile est
chargée d’une croix rouge, surchargée d’un mé¬
daillon azur, avec un chiffre formé des deux
lettres J. G.; au revers sont ces mois, société de
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